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assentiment et notre approbation. Car elles sont sacrées, ces
choses que vous avez cherché, et que vous cherchez encore à
protéger et à défendre."

20 Tous les hommes honnêtes, tous les catholiques surtout,
auraient dû s'unir, eux aussi, pour défendre une cause dont
l'importance ne saurait entrer en comparaison avec de simples
intérêts politiques. Malheureusement, l'esprit de parti est venir
empêcher l'accomplissement de ce devoir sacré, et le Saint-
Père le déplore amèrement.

Ce qui est plus déplorable encore, dit-il, c'est que les catho-
liques canadiens eux-mêmes n'aient pas su se concerter pour
défendre des intérêts dont la grandeur et la gravité devaient
imposer silence aux intérêts des partis politiques qui sont
d'ordre bien inférieur. "

*3. La convention effectuée entre les autorités fédérales d'Ot-
tawa et le gouvernement p»ovincial de Winnipeg, convention à
laquelle on a voulu donner le nom de règlement de la question
scolaire, est déclarée défectueuse, imparfaite, insuffisante, et par
conséquent ne saurait être acceptée comme une solution équi-
table de la question.

" C'est beaucoup plus, dit Léon XIII, que les catholiques
demandent et qu'ils ont-personne n'en doute-le droit de
demander. Pour tout dire, en un mot, il n'a pas encore été
pourvu suffisamment aux droits des catholiques et à l'éduca-
tion de nos enfants au Manitoba. " C'est donc avec raison que
cette convention a été répudiée par l'épiscopat et que lo mino-
rité manitobaine n'a pas voulu s'y soumettre.

TROISIÈME PARTIE

DEVOIRS DES CATHOLIQUES ET DE TOUS LES CITOYENS, RE-

LATIVEMENT A CETTE QUESTION, POUR L'AVENIR.

Ce n'est pas assez de constater l'injustice commise et l'insuffi-
sance des moyens proposés jusqu'ici pour sa réparation ; il im-
porte de tracer une ligne de conduite pour l'avenir. Et c'est ce
que fait Léon XIII dans la dernière partie de son Encyclque.

1° Les catholiques sont tenus de travailler à reconquérir, par
tous les moyens légaux à leur disposition, leurs droits dans leur
plénitude: ' C'est à quoi, dit le Pape, l'on doit viser, c'est le but
que l'on doit poursuivre avec zèle et prudence."
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